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LES CONFUEHOS 
WR LA DIRECTION DES ENTREPRISES 

La « t t M N m - de M. Wilbois qui devait 
• voir lieu «ajourdtinl.a 1T heures, à l'Ins-
ttsct technique sToubalaie'n, et qui avait pour 
rtro « Le mécanismes nnancAer dan fuatouti 
1 entreprises , <-.t «portée- A demain, mardi 
1 17 beirree. 

Ce changement de jour reste tout è fait 
xwptionnel. 

J»umml à» Houbmix 
*$£. c^v^t i .Aittu* ITrT'T»-. 

LUNDI. 2 MARS 1925 

CHARBONS A N T H R A C I T E S , toi* 
t- « x Oeta l lu , ». rco Penart. « I . S r i 

COURS DTNSErOKGMENT SUPÉRIEUR 
"OU* LES PAMES ET JEUNES FILLES. 

- Aujourd'hui lundi. 3 mars, a 0 li. 43. à 
i». Maison ' • KauiHUs. 45. rue «M Iillc, 

•H. Il Chanoine RayaM, profeseenr à la F»-
"lïtc de Lettre», donnera .ta première confé-

uce »ur ce sujet : « IAI tragédie religieuse 
> hes Eschyle et chez Corneslte >, « l'Oreerle 
''Eschyle ». 

N M H U RADIATEUR HMlrRy à M*"*££ 
A. OECOULANOC. RM»*» -fT<2- H>- • " " 

LASSEMM^E « « « R A J ^ A l W U E L L e 
UU * TIR NATIONAL DE ROU»AIX » . — 
rhmandbe, * 10 heures, dan» 1» salle des fêta» 
.ta la o Brawe»e du Gymnase >'• rue du 
• -inmi-Chemûa, a, en heu devant use affamée 

.nridérabie, rassemblée g é » ^ stftatau» 
annuelle de notre importai*» aoereâe de tir. 
lai réunioti était présidée par M. Albert 

Wobyn, oomn»«»»dent d ' i D f * a t e r i î « d i ****r*S 
,.rendent dn T.N., du «Cerete MïbAmreu «t 
j e t e u r de ta « ff 1 . T des CombaJ-

.ants*. A ses «ôtas avaient prw plAee MM. 
i « o lleeroeitas et Benri Vnmiaek, w-pr*»-
^.tenta; E- Daeeeetae, • » M R f " " 9 I * > 
i-tenma, trésorier; André Verutar, eeoreteJte-

Ijoint; Léon Bottei, Jules DeernaamBZ, Pierre 
imtrieox, A. Ladléohelle, G. Lejeune, L-J**/ 
on»,, A. Vajodepuue, membres du Comité. 
l-o Prêeidenc ouvre I» aèonee, en remeresaeat 
-.- collaborateurs de leur dévouement, au 
• ours de l'exareiee écoulé; ij tait im a net bien 
rmi MOI Bportiia (fui l'tntaorent, tai vue de 
•«mer, pour la défense du paya, toujours 

menacé, malor*; 1» victoire» de» «eobattanta 
.»pt*a â rempux ta» îuoJtiptes tâches qui leur 
—root conifée?. 

M. Ernest Uaneeutv w m » » ' 1 . norme tee-
zre du procès-verbal de l'amwnhafn géodralJ 

lu 1924, qui est adopté. Pris il eet procédé a 
-. -fnriwiiPTli de sept coeamùsauas, pour eoni-
i<îter le Comité ta t'ouetiou*. Sont «lus: MM. 

ijueien Deflandre, (, latries Léman, Joseph Lé
man, Camille Loapuek, Guatave Marubai, COIL-S-

>ut Nodot, Léou Sacanui. M. Camille Lonewt 
fit 'iesigmj comme eontroiear ofBtiel des el*.v 

rnen». 
Le eeefjetaire-géxret'dl duuœ eomuumiuatioa 

de* râanitata des deux «oneours publies de 
">2i. Ceux-ci turent très û̂ »^iê  ei permtn-oi 

..lux bons lizcuri du T.X. U'attlrnier toute leur 
i iu«T>tria. 

Vf. Léo» Liariuuu. tréjuner. pfet>eii«e la »*• 
.mon tmancière, dont le bitan est approuvé. 

• : 'uis le 'Président expose lu question des dotu-
Kî es de fruerre en «• <̂ ui eoneeme les indam-

: Ma Jiws à la ;'»eiété très enroulés par la 
: jcrru» coumie nu lo Kaki. 11 espère qu'une 
ouvelle avance pourra être consentie par le 

i redit National, sur les sommea déhnitivcoieo'u 
• nordées nar la Kecunstitution «ru Ta- Xa-
MajaJi 

Après vdiplieaUu&s dooneee par M. .Iules 
I A ^ruinaus. président de la Conmi.-*non des 
^tuaente- l'assemblée adopte un projet de ré-

tion des toitures et tourelles dn stand. 
SE Jeun Desrualles insiste sur U uécessité 
reuierue a bref uVlai en état de t'oneiioti-

• 'tuent, le stade qui précède le hall de tir, de 
liOMsn à PO -ermettr; futiJi&^ioji antuédiste 
•i • le3 prépanuifltee. 
MM.- P.oiw Dutrieux et André Verdiar sent 
>.maé»,4A»jnée du T.V., Moprea ae i ' a Union 

:- Soeréiés de Tir Réduit de Ronboix-Totrr-
":nar et leurs eanto»-. 

bl wunt représentées U. la réanJua les aociétôt 
• L\unte«, attiliées au Tir National : Amicale 
< s Arts, Amicale Ternanx, Amie»»» Torrot, 

"Accieuiie», le «l^rele Militaun» fe Védé-
ûion <les Ainicale, la Fraternelle des Combat-

lanta Rotubaicieu»-. le Raemw-CIorb- ht 'iR.mi-
-iuwc ., Jj TU- Géçiotmi 

AUX IRIS, fournitures uxxkr, PI. da TIMSMI. 

M 
l NE LÉGÈRE COLLISION «est produite 

' ooKl'Ptaue, dimanche ver» 16 h. 45, entre 
s auto« de» MM. Marcel Cogitez, ciectrieieu 
Tourcoins. 1- . rue ̂ aint-Jaaruos et Au-

,uata Potage, artiste, peiutro à Roubaix. 5», 
De d'Inkermaiin. Les voitures ont 90M quel-
. s d'igats de peu •l'importancr. 
Un évite congestion et maladies avec un 

< rain de Vais avant le repas du soir. 75325c! 

i»p»« <UTU», «t pour p«r*r Ut iim» mMidtt», {«. 
coin imnlitma^. Ti«Ular4B. «te... 

COnULTATIO* DES HOITKXXBSOKS. — Jeudi 
prockato. 5 mmn. k 13 li.. » U Mtiria. «rainitsitoa 
des uuuriiMcai pour lo qa r̂ticr da Ccutrt. 

LANNOY 
vaaonrrioa s s LA TAXS s«m u amurma 

n»ATT IIIi». — A Tosttar*. — Ymértai « m*ra, d« 
8 k. 80 S ioh.au. w d«hit <*s t»k»<, Orim. 

A Btoai. — Poi:t-Ii«B«or : Suaodi 7 n t t de 0 h. 
1 le».so. ci *̂»>» DMWI. 

A Lia». — toudi e mai», de 9 k. i lo U. 0̂ «n 
déMi de tebae Lur . 

Vm .«•omerrente qui a'iuieiit i n «a torisît 
Htn*. peur }»•' 

LEERS 
TAZS ara u i cxzmtE D AFPAinsa. v»it. 

•Mit. «u d*ft de teAeee ierj'. à le Pl»,̂ , Ie hindi 0 
aari, de 0 li. » lu k. 80, j>»r Ici «idujettij neu »uami» 
an forfait. 

ASCQ 
MORT DE M. GEORGES DfiLAROieRE. 

— 3»ous apprenons ]« mort de M. Georges 
Delaroiêre, notaire * Asen, déeédô dans ut 
43* année. 

T00RCOIIG 
A t M O O R I V H U I . L U N D I 2 MARS : 

Hôtel de Ville: Boréaux ouverts au publia de 
» t 13 h. et de 14 i 1« b. 

d i s se d'Epaisne: d 'Ok. ô » i l » h . SO. 
RtaMiaseaieat raraieipal de bains: de 9 i 11 

b. 30, et de 14 A 18 b. 30. 
BiWotoègt** L-osamnoale: de !> a 13 h. ut de 14 

à 16 b. 30. 
Bibliothèoaf* i-emmiuiak: de U 2 13 b. <-t Je 

B a 18 b. 

- Leduc, inSsorier; Charles Cochez, secrétaire i e 
Weloomme, secréteire-adjoènt. 

L'aaecmblée approuva i l'unanimité la pro
cès-verbal de la dernièra assemblée générale 
du 34 février 1824, puis lecture fat donnée 
de Ut situation financière. 

M. Bouflliet, au cours dn eon compte 
rendu mensuel souligna le bon accueil réservé 
au Groupe dos Poilus d'Orient en différente» 
occasions. Il d l » particulièrement- parmi les 
aoelétés, U .«action des Sauveteurs du Nord1 et 
du Pns-de-Calak». qui organisa nue quêta 
spéciale eu faveur du Groupe. 

M. BouUUea adresse, au nom des adhé
rents, des remerciemeiite à l'Administra-
Mon municipale, «jui a fait voter une etib-
ventlon do 1.000 francs pour le Groupe. 

M. Bouillies adresse, au nom des i adhê-
itmts. des remerciemenbt « l'Administration 
nruniuipale, qui a fait voter une subvention 
de 1.000 francs ponr le Groupe. 

On procéda ensuite au renouvellement par* 
Gel de ht Commission: furent râetu» et 
maintenus dans leurs fonctions : MM. BouC-
lien, président; Pouchon, vice-président; X. 
Nya et Detmotte, commissaire». 

M. Borriillee demanda aux adhérente de 
recruter de nouveaux membres au Groupe, et 
de signaler -a la Commission le» emeien» 
poilus d'Orient que la caisse do secours 
pourrait aider. 

M. Bouilliez, en terminant, remercie les 
ïénéreux donateurs des lots d'une impor
tante tombola quit fut ttréo & la clOruro ëo 
l'asfemhiée. 

Vue cérémonie de réparation 
en VégUêe Sainte-Anne 

à itituanebe après-midi, a eu lieu en 1 église 
Sainte-Anne, au Brun-Pain, U cérémonie de 
réparation annoncée a la suite du cambrio
lage sacrilège commis dans cette église dans 
la nuit de mercredi à jeudi dernier ot au 
cours duquel des vases «acres furent déro
bée. 

Un salut solennel a été cuanixi à 17 heures. 
TJans le citeenr do l'église, emplie de iidèles, 
avaient pria place : Mgr Leclercq, doyen de 
Saint-Christophe: M. Jo chanoine Coche», 
ancien coré dn Sacré-Cœur, à Roubaix; MM. 
les cbbés Dethoor, curé de Saint-Jacques; 
Billuud, curé de Saint-Jeau-Baptiste ; Laisné, 
professeur à l'Institut Technique Koubaisieu; 
Ouquennoy, de Tourcoing; I^ehembre, pro-
fesseur de l'Institution du Saurc-Cnr. Mgr 
Lcdoreq était aasristé «la MM. les abbés De-
wKte et Dupuy. 

La Choral* paroiaaiale exécuta, ie « Mise 
rare s et les chants liturgique», puis M. 
l'abbé Mouquct, pro-doyeo de N'otre-Hame, 
tuonla eu chaire, tm rappelant l'émotion que 
provoqua dan» la paroisde le vol sacrilège 
commis yar d'indignes malfaiteurs, il invita 
les assistants i s'unir dans leurs prière» de 
réparation. M. l'abbé Mouquet, a cette occa
sion, dénonça le danger, pour les enfants, de 
Pabsteotion de toute êducatiou religieuse, 
abstention qui est uue des causes des désor
dres de la société. 

Après le c-bant, trois fol? répété, du 
< Parce Domine », M. l'abbé Lerougc. rtsa-
doyen, curé de Sainte-Anue, lut une amende 
honorable *t la cérémonie se termina i>ar un 
cantique de réparation. 

CROIX 
UNE MANIFESTATION DE SYfttPATHIE 

> N L'HONNEUR DE Mae DELLOUC, PRE
SIDENTE DE L'QVIVTTE DES JARDINS 
OUVRIERS. — Hier, donanehe, à 15 b.. au 
' »te Beausirr. liraud'Plae, a en lieu, une nu-
>./on des déléguas »les Jardins Gnvrier de Croix, 

.occasion de la distinction du Mérite Agrirolo 
•h Ire liasse, accordée k la dévooê prfcrideate de 
fEuvre, Mme DeDouc, par f. M. le Roi des 

IMasa 
• u jannuior ssaasaVJ i>rii. au TIOBJ de ses 

jui-, la paroic rt rxaita HJ déTouement de Mme 
l'Jeiioac et les bienfaits de l'OShivre des jardins 

l u «bjrl d'art fut eiwuit» renis à Mme lvl-
>ue, ihmt ie tilï. M Deitone. le dévooé secre-
••TC de rOAjvte, se Ht ! interprète poar î-emrr-

1 ie» le» jardinier» d" ce geste de toaehant arta-
^ht'jjent. 

WASQUEHAL 

RaVOTM a* **.iu»«*r * m T% M «un*, m«rwedl 4 ttkmrv, it« 
; • ;û a Ift lt,, poaf renweiCDer Ui contribomblrj. 

TOfTJ«JT«JB SU P l i m i I l U t - —' L« Pwosaptaivr 
>. • adr» J N» Murift, loereredi vrochaui. *]• 14h. HO 
'. : J h, poor {»crc«*oir lry coairilmtuMM, t u â t et 

4/msmmmaÊÊmmmmmmammmm 
F E U I L L E T O N se u JOURNAL de R O U S A I X » 

da 2 Mare ISSW N* ». 

A la Société de Géographie 

Mme France Darget parle 
de ». l'Alsace et des .Alsaciens n 

Lsa membres de la Société «le Géographio 
ont été, hier dimanche, sous le charme de 
la p*roJ% «je Mme n k o é e Daréef; 

L'Itaace leur est apparue à travers la 
•angoe descriptive et imagée de cet écrivaiu 
dont rAcadémie fran'jaiso a conservé le 
talent. 

Mme Fmaee Dargot a traité eoo tujei. eu 
poète snbtH et délicat; elle a exprime un 
poème qui affirme In noblesse des seullnmuts 
et le respect des belles tmdjtions; eu fut un 
vrai régal que d'entendre bi conforemdéîii 
détailler, d'une voix prenante, ces vers dont 
la cadence n'a d'égale que la pureté de ta 
langue et la musique d»« mot». 

Mme Ferget relata tout d'abord un voyage 
trn'eile effectua en 1913: elle étudia la terre 
at Mirtoot le peuple d'Alsace qu'elle regarda 
vivre avec un «fins aigu d'ohservatloB. Le 
récit d'un pèlerins?* à la Colline de Sainte-
Odile lui fournit l'occasion de dégager la. 
mentalité de 1"Alsacien »ta A «la de l'Alle
magne, mentalité faite de résistance ironique. 

I/auditoiio fat tout k tour conduit à Ool-
anrr. à Strasbourg, à Mulhouse, è Sainte-
lAarie-aux-Miue», A Thann. dans la vallée de 
Munster et dans le» Vosges. 

L'AUaoe ravagée npau-nt etrsuite, tel l'Hart-
inanswFiHer où la lutte fut si ardente. 

Mme France Darget eut des mots exquis 
pour diëcripe le retonr au vsaakan sAnssi la 
libératiou définitive de l'Alsace. I< i encore, 
les eentimeuts lne plux noldes furent expri
mé» eu une langue d'nne remarquable pu
reté. 

L'anditoiu. «lr plu* eu plus «aptivé, pro
digua ses appluudhawments, cl U rut eu par
faite communiou d'idée avec lo sympatique 
vice-pi-ésident. de la Société <!e tiéographic. 
M. Georges Puviiliei-. saaad celui-ci félicita 
et remercia Mme France Darget. 

Assemblée générale 
du Uroape des Poilus d'Orient 
Le Groupe de» Poilus d'Orient do Tour

coing et de ses cantons sVst réuni en as
semblée générale, dimanche, a 10 heures, 
dans la selle du Spiendld-Cinéma, rue des 
Anse». 

La réunion, à laquelle assistaient de nom
breux adhérents, était présidée par M. Bouil
lie», président, qu'entouraient MM. Bené 

Assemblée générale 
de F Amicale CoVbert 

Cet important groupement d'Anciens Elè
ves a tenu, dimanche, à l'Ecole, son Assem
blée annuelle. Un grand uombre d'adhérente 
avaient répondu à l'appel 'ancé par la voie 
du Bulletin trimestriel de l'Amicale. 

En ouvrant la séance, M. Wagnon, prési
dent, a reinereië les Anciens de l'empresse
ment apporté è l'invitation faite et excusa 
la Commission du retard donné A cette réu
nion, le dévoué secrétaire génénJ, M. Vic
tor Vauhœnacker, étant atteint dans eee 
affections lue plus chères. 

U est fait ensuite part de ta marche tou
jours croissante de la Société et, A cet effet, 
les section» de tir, du textile et dramatique 
de l'Amicale sont plus spécialement signa
lées pour leurs travaux et leurs succès obte
nus au cours de l'année 1924. 

Un rapport très documenté de M. Vaude-
valle. vice-président, qni fait l'éloge du pré
sident, cumulant en ce moment, avec «es 
fonctions de présidence, une partie de celle» 
du secrétariat, a signalé tous les lauriers 
recueillis par l'équipe do tir, qui t'est classée 
première dans nombre de grands concours; 
cette section, a-t-il dit, est prête a affronter 
avec confiance, en juiu prochain, le -Se 
Concours national et international da l'Union 
des Sociétés de Tir de France, organisé par 
le Tir Natioual de Tourcoing. 11 engage ions 
les tireurs à M'entrainer eu vue de sortir vain
quent» de ce grand tournoi ponr la renommée 
de l'Amicale et de la Cité tourquennoise. 

Le président félicite publiquement M. * au-
dewalle. ce commissaire modèle, récemment 
pronui officier d'Académie, n a auesi no nrot 
aimable pour MM. Fourneau et lX-sxeumaux 
et pour M. Bakkaert, premitu- ouvrier do 
France et set élèves, lauréate de l'Exposi-
tiou du Travail. 

M. Hoccpied, tonunUsaiie, vcmplagant le 
trésorier, empêché, donne le bilan de la caiss. 
Les comptes sont adoptés à l'uuanimité. 

Lu appel «»t fait auprès de tous et plua 
particulièrenient auprès des Anciens pour le 
placement de» jeune», puis vendeK-vous eet 
donné pour dimanche S mars, teille dos Fra
ternelles, rue de i i Blanche-rorte, ou nn 
concert de famille est offert gattuitemant 
aux adhérents sur présentation de leur carte 

fl da sociétaire ou de l'invitation faite" ai 
thi de l'Amicale 

La distribution du concours de tir d'hiver 
a heu et les lauréate aaat heureux d'empor
ter dea objets d'art, des' souvenirs utils» ou 
agréable..,- et surtout la superbe « table i 
ouvrages» façonnée à l'Hcole. don de M. 
Pupiu, directeur, qui est acclamé par raes.ni-
bkV. 

Après un voir, pour le tvuouvelleineut j'ai'-
tiel de 1«» Coionrission. la séauc est |»Tàc au 
milieu d'une animation générale. 

MISE EN RECOUVREMENT. — U-s 
tôles suivante! sont en rccouvreniost : u* 9 
de i'ipjpot général et des impôts côdulaircs 
sur les K venus, aunêe 1924 (bénéfices ou 
rcvxîuus de 102U) â la piTcepriou de TSSjr-
coing-t.mc*r, me Xationaie. 130; de l'impôt 
général et. des impôts oéduleilres sur les reve
nus réalisés 192* (réle n* S: bénéfices ou 
revenus réalisés et) 1923) A lu perception de 
Tourcoing-H»t, vue du Sentier. 7: supplé-
meut-iir» * de la tav. communale sur les voi-
turr< automobiles, année 1921, à la Rente 
municipale, rue d'Havre, 23. 

M. LEON BAKKAERT. NOMMÉ OFFI
CIER D'ACADEMIE. — Pa.r arrêté du mi-
nh-tre de l'Instruction Pnbliqne et des Beaux-
Art-s, M. Léon BniVaert, <o.i«j»mattre d-, 
l'Institut C'olbett c^t nommé Offlciir d'A'-a-
démie. 

M. Bakkaert. qui .lenteurs rue de Gaud, 
615. est, ou s'en souvient, l'un des lauréats 
de la récente Expo»it,o-.i nationale du Tra
vail à Parie, où il obtint, dans la section de 
mécanique, le diplôme do «meilleur ouvrier 
de France s se classant premier des ce»-
caTreata. M. Bakkaert avait présenté un 
aMBMaSJ»taaT« qui fit l'émerveillemcut des 
membres du jury da l'Expositiou. 

Nous ifréseutous nos sincères félicitations 
au nouveau décoré. 

UNE MANIFESTATION CONTRE LE FAS
CISME. — La Fédération du Nord de la Librt-
Pen>ée et d* l'Action Sacials avait organisé ponr 
anaaaea» •peta-atkst, «ne otanifesteiéon contre 
le fascisme. A !-"> b., wue quinzaine de groupes, 
de Tourcoing et des environ», représentant K»0 
personnes, re sont, tonnés «n cortège et se sont 
rendus, musique en tête, a la Maison du Peuple, 
rue de la Cité, par l'avenue de la Gare, la rue 
LouU-Leloir. ia pl*ee Séaastepol. la rue Carnet. 

— 

!a'Grtnd'Plaee, les ru»g Saint-Jaeqnes, du Cal
vaire, de la Latte et Dcsaix. 

A la Mai;-<m da Peupl», eut. lieii an meeting aa 
cours duquel prirent la parole, MM. J.-B. Knoc-
kaert. délégué fédéral; Joseph Knockaert, sc.-
rjétaire de la Fédération; Deiourme, député du 
Nord, «t Florimond Bonté, du Parti communiste. 

en service d'ordre de la police municipale et 
de H gendarmer» arait été prévu. Il n'y eut 
aucun incident pendant cette manifestation, mil 
se dotera i 18 h. 

FRANÇAIS! Le titre : « L'Ironie du Sort », 
Le* auteurs : Geaevière Pcrix. Constant Rem?. 
Oùï Au .iSplendid Ciné s. Tél. 14.40. Lones 
vos nièces. Matinée IS b. Soirée à 20 b. 15. 
Majui ct Mercredi. Soirée : » Donato n. 73267 

UN SUICIDE AU CIMETIÈRE PRINCI
PAL. — Dans l'après-midi de dimanche. M. 
Wattel, gardien au ùmetlëre principal, u 
découvert le lorps de Mme Germaine Tiber-
ghien, veuve BoutiT, igée de 50 ans, demeu
rant 120, rue de la Cité, qui s'était pendue 
dans nn cabinet d'aisances. 

lies constatations <1 usage <>ut été opérée» 
par M. Vigne, commissaire de police du 1er 
arrondissement. <rui a. ouvert une enquête. 
Le corps a été transporté â la morgue do 
l'hôpital civil, rue Nationale. 

COLLISION. — Rue du Gand, une collision 
s'est-produite entre une auto appartenant â M. 
CaHens, habitant, rue de Tourcoing, 20. à Mou-
vaux, et un tramway de la ligne M. Il eu est 
résulté des dégâts matériels. Une enquête a été 
ouverte par M. GabiUaud, commissaire do police 
da 3e arrondissement. 

UN CHEVAL EMBALLE. — Rue do Rou
baix, le cheval de la voitore de M Becot, mar
chand de lait, demeurant rue de Turonne, 20, 
c/ni était en stationnement, s'est subitement em
balle au passage d'an tramway, place Sébaato-
pol; il fut heureusement maîtrisé par l'agent do 
police Pouillie, de service au carrefour. 

Dans ta course, la voiture a heurté un e»-
nrioo automobile, dont un garde-houe a été en
dommagé. IJ' n'y a eu aucun accident de per
sonne. 

CONTRAVENTIONS. — Plusieurs contra
ventions ont «te relevées par le personnel de la 
police municipale pour coups ct ivresao publique. 

LILLE 
DANS LA MAGISTRATURE. — M. Bartie-

rei. juge eu remplacement de M. Réjou, est 
chargé pour trois ans des fonctions de l'instruc
tion nux tribunaux de Ire instance do Lille. 

CARNET DU JOUR 
NECROLOGIE. 

— On aunonoo la uioit, a Arieux, uc M. 
Tiiouard Lefebvr». aaarian maire d'Auscae, deee-
OJ i+aAaii». il l i g e de 16 ans. . 

Le défunt était le frère d» M. (ieorgas Le-
febrrt, nislre d'Arleux et conseiller d'arrondis
sement 

— Nous apprenons la luoit de M. Ferdloaul 
Le Vaillant de Jouain, ancien maire de Bcrsée, 
décédé Kia>it«ment au château de Bersée, jeudi 
dernier, â l'ago de 73 an?. 

T0ITURE8-TERFIASSES. C I M E N T Volcaaiqs». 
PLAQUES ISOLATRICES eeatre PHesjidHé. 
L. D E Q A L L A I X , 21, R> do Caisse, ROUBAIX 
SPÉCIAL I S t E pear oe lears da Travaux. 70976 

Concerts & Spectacles 
ROUBAIX. — Rétamas à l'Hiafedrome. — 

Le démonstrations de fas» ieatiou sur les fauves 
par po.manu sont des plue sugge s tiret. Polmami, 
on le constate au cours de tes opération;, oblige 
avec un grand sang-froid, sans armes de dé
fense, les Itoaset lionne», à s» soumettre à r.i 
volonté. C'est une «cène émouvante, dons nn »*• 
leoc* hnpreaeionnant.Quant au Pantotbèque.c'e^t 
véritablement une eneTeJopédie vivante, un sujet. 
étonnant au point de vue pathologique, qui vous 
répète, avec une assaranee déeooeevtani' les 
3g nombres des chiffres donnés par les t-pecia-
tenr» et inscrits sur un tableau à l'insu du e«i-
cutateur... qui vous dit ensuite, à votre de
mande, les événements les pins remarquables, 
qui se «-ont prodoits, ii y 1 des siècles. En re
gard de ces merveilleuse» attractions, d'autres 
artistes refont également avplaudir. 

Nous pouvons assurer que c'est uu spectacle 
qui vaut lu peine d'être.Ta, et que tout le moud.» 
pent voir. 

Aujourd'bui, luniii, sui.éc à B li. Ij. 
•—• Casiso-ThéAtre. — « Madame l'avait ». 

— C'est encore devant une très nombreuse as
sistance que cette opérette a été donnée di
manche, en matinée et en soirée. L'interpréta
tion fut plutôt meilleure que la veille, ct les 
choeurs chanteront avec pius de cohésion. MM. 
Gnk-ban. Hicrnauï. Duchesoe. ainsi que Miles 
Baymoud et Nnaat furent particuliêremeut ap-
plaudis. 

.^^«urd'liai, lundi, dernière représentation, 
â 20 h. 30. 

A» Boa Théâtre. — C'est devaut. uoe 
très nombreuse assistance, que Le» Parnassiens 
ont représenté dimanche, en matinée. dau« la 
salie de la rue du Vieil-Abreuvoir, « \jr. Ser
ment u, drame en vers, en 3 actes et 3 tableaux, 

du poète roUbaMeu, M. Ntttia, du Cercle Lit» 
téraire Anmédée Prouvost. 

Cette «ruvre exquis", déliratoment écrite, et 
dont nous avons donné déjà l'analyse, fut digne
ment interprétée par Les Parnassiens, qni don
nèrent une fois de plus, des preuves de lear 
talent si souvent et si justement apprécié. 

M. J. Gtyet se révéla excellent comédien, dans 
le rôle du matelot Pierre, qu'il joua avec ex
pression. M. Bobbc (Kubroek), fut an armateur 
parfait, jouant son rôle: avec une exacte com
préhension. M. J. Dejcroix' (Michel), s'acquitta 
admirablemeut du rôle ingrat du vindicatif et 
jaioox adversaire. Mlle M. Deboack, sons le» 
traits de la bonne Annette, se montra mère ai
mante et dévouée, s'exprirnant avec autant d'ai
sance que da dignité. Le rôle do la douce Made
leine fut interprété de façon charma otc" par Mlio 
Callens. qui donna à eo personnage uue physio
nomie bien caractérisée". 

Les rôles secondaire» furent correctement 
remplis par MM King (Alain), P. Watteau 
(Bertrand), Mlles B. Ffvro, L. Gléniatson. 

La séance avait débuté par un gentil lever da 
lidewi: «Tic a Tic ». comédie en X acte de M. 
de Féraudy, que M. Henri Boucnc et Mlle Edith 
Flvre, ont «ois en évidence avec une rccHe dis
tinction. 

En résumé, admirable réunion de famille..ap
plaudissements chaleureux, à l'adressa des inter
prètes, qui out ajouté tin nouveau fleuron à 
leur réputation si bien établie. 

Vu orchestre syruphouicine a brillamment exé
cuté, au cours de la matinée, plusieurs page» 
choisies, qui ont provoqué d'unanimes bravos. 

TOURCOING Théâtre Musieiaal Jeu
di o mars, à 8 h. très précises, grande solennité, 
arttetique. >•' Hérodiade », grand opéra en 4 
actes, 7 tableaux, musique de J. Massenet. Ce 
ebef-d'œnvre aura pour principaux interprètes, 
Mlle Lalandc, MM. Granai et Carbelly, tous troia 
de l'Opéra, et Mme Maeonnelle. du Metropoli
tan de New-York. La location s'ouvrira mardi 
matin, à 9 b. 

LILLE, — Grand Théâtre. — l>eaaùu, mardi, 
à 20 h., <r Lakmé ». — Jeudi, 0 mars, en soirée, 
x L» Chemineau ». 

TOURCOING 

TOURCtw.6. - m m m - w m 
direction Pico. — (J« coîr, dermèro de 5 »ttricti«ûJ 

*- <iu FOYZJk efERDTJ, dr*mo patliéiique. Samedi pro-
thdiu, 3UECOUT. 7^oOOt| 

PAUUS D'ETE ,6 wfoî«SôrNQ^'8 

IJ» tUra qu'il feat wu, THB WH1M SISTEg TJL 
8<ZTTS BLAjrCatE, les 3,1, 4 « S mars. Débat ee soir 

7330M 
" " ' " • " " " 

Le Jeeraal d» Rseealx. toujours dâ&ircax de 
faire plaisir â ses nombreux lecteur», s'est mis 
d'accord avec l'administration de la Tournée 
de « The Greet Polmass », actuellement à l'Hip
podrome, pour obtenir une réduction de 50 <"'<, 
à tontes le» places aux porteurs du Bon ci-des
sous, pour les représentations des lundi 2 ct 
mardi 3 mars : 

« i a • «. • e . » T o • « e e • • • • • • 

BON PRIME 
d'i JOURNAL DE ROUBAIX 

GRAND-THÉÂTRE (HIPPODROME") 

LUNDI 2 ET MARDI 3 MARS 
THE GREAT POLMANN 

ET SA CARAVANE 

Avec ie p'éseiit Bon,'inséra cousenii une 
réduerioa Je ôo '',. pour touies le? «laces prises 
aux bureaux seulement. 

•••••••••••••••••••••••' 

T. S. F. 
Concerts Redio-Paris. — l-i"sianiuie du 

basai 2 mar?. — 12 b. 30: Badio-Concert p..r 
iorehestre tisisane Radio-I'aris: 1. Lulu Fado 
iMilano); 2. Clorinde A l'Opéra.'caprice (Dois-
chotj; 3. Danse javanaise (Suoeck); 4. Tant que 
la femme aura de-jolis yeus (Chapelle et. Mon-
ti>; S. Chanson Louis XUl*ct Pavane» vûflou 
(Ouptrin); «. Tue négro prinée CSavastalr i. 
Scherzo varié <ï\ Fauchcry): S. El Garotin 
(Valverde); 0. Kapjooie slave (Volpatti junior); 
10. ."«ebersetto, vio^ineelle (Hess): 11. Quatro 
pièces (Barbot): El Torero, Marche espagnole, 
Barcelone. Boléro. Hsbanern. La Catalane, valse 
/spacnole; 12. S>mr>ath.v (Y. Sarrut); 1". Sé
rénade, vie'.ou iDrla); 14. Le> jeux des femmes 
frVIer»; 1"'. Karama (Orey-Thonyl; 1«. Taren-
telle, violqncelle (Lederer) ; 17. Madame, opé-
rett.' iCbristiné). 

l;ï ii. ir»: Extraits des juurnaux du lu matinée, 
VI h. 50: Cours d'ouverture des cotons (Ha

vre. Liverpool. et Alexandrie) ; «'ours des cafés 
(lu Havre: Communiqué des Ha.les; Prévisions 
météorologiques; Communiqué Havas; Cours 
s'ouverturc des valeurs A la Bourse de Writ; 
Cours ci'uuvcrture de? ebunge.-. 

11 b. 15: Fin de l'i'ailiataM 
l'i .'j. 30: Cours de la Bour^r o.i CoUBUerce 

è» l'ans (blé. avoiDe. suce): Clôture des chan
gea et de? valeurs; Cours des métaux; Cours do 
La Viliette. 

16 b. 45: Badin-Concert a\ec le coucours de 
Mlie Lafootaioe: 1. Allegro, d'après lo troisièmo 
enni-ertn (Mt-Sacnsi, piano. Maurice Camot: 2. 
Grave et Vivace (Sammartini), violoncel.e. Lu
cienne Badisse: ;.!. Air des Dragons de Yillars-
(Ma'llartl, ebani.. Mlle Lafoutaiue: I. Romance 
eu l'a d:èS" luujeur, piano (Sehumanu): 15. Suite 
anglaise ( Pureelî) : Sarabande. Corrante, Horn 
Ilpe. ATI-C and Horu pipe; 0. Un jour (Lalitte), 
poésie dite par Kadiolo; 7. Impromptu en uii 
bémol, piano Schubert); 8. Invocation sur un 
prélude de Ba»-h tHusomtuorol). violoncelle); 
il. Air de l.i Virandiére (Benjamin Godardt, 
cUaui, Mlle Lafont.iiuc: 10. Le roi hoilein (N»r 
ôaud). niunoloxue dit par Radiolo; 11. Per .Uui!-
ca Sileneia. violoncelle (Hillemachei) ; 12. So-
netto dcl Prt.racfl. piano (Lis^t). 

17 h, 45: Cours de clôture des cotons (Havre, 
Liverpool et Alexandrie); Ouverture et dernier 
cours de New-York; t'omaiuni.,ué Havas; Pre
miers; résultats des courses, Extraits de la 
pre^e. 

1>> b.» Fin de l'émission. 
20 b. 15: Cours de clôture des cotons (Havre, 

Liverpool et Alexandrie); Ouverture et dernier 
cours de New-York; Coiumnuiqué Havas; Pre
miers résultats des courses; Extraits Uc la 
avssse. 

IS b.: Fin de '.'émission. 
^o b. 15: Badio-eonuauuiquë médical: <!au-

serie par ie docteur Bosential sur «La'Pto-
ï»by«xie de la tuberculose puiinouaire i». r'»r le 
eaaaeata de ia croissance des entants dans un 
dispensaire antituoercu'eux de la bienfaisance. 

20 û. 30: Derniers résultats des courses; 

Changes: Cours de elAcore des cotons deXew-
York; Communique Haras et de Presse. 

~ Teèr Eiffel. — rUdio-concert du 
mars, de IS A 1» h., avec le concours de j 
Madeleine Millochea. violoniste; de Mlle' 
reille Kenou.t, pianisU, Isareats «ta Conserva
toire; de Mme Geneviève Chaateaa, et de M. 
Attnro, pianiste. i 

Programme: Révc 'i'Amour, prélade (Fran
çois Thothé), piano i Prélude (CoreSi). violon; 
Les Bouffons, sélection (M ZemacoisL diulten; 
Marche de,Virginie (O. Pdarsoli), piano; Menuet 
Gavotte (Vlrarin), violon; Les Poufflards (Bi-
chenin), diction; Sonate en mi bémol n* 4J 
(Beethoven); largo et allegro; Danse ancienne, 
diction; Adaptation musicale de Pétrneri seharao 
iDittersdorf), Tioloa; Mouvement perpétuel de 
la sonato n* 1 (Weber), piano. Le oéano d'ac
compagnement sera tenu par-Mile Benouit. 

— P. T. T Lundi 2 »*ar», t 1T h-, redi».-
diCusiau du cours public fait aa CaBase de 
France,, par U- lo professeur Bruabes. sur «rLe» 
problèmes du Pacihque ». 

A 20 b. 30. Chronique sdentiliqae: < Luc nou
velle ecicoce appliquée: W sàence de l'éclair»»". 
Son ejiseigvesjent â fEcoie superlear» jd'»irc- . 
tricité ». par M. Paul Janet. membre de l'Ins
titut, directeur do l'Ecole ' supériearo d'élettii-
eité. 

«t Revue des périodique.-' étrangers de TAF. 
Badios-scliéiua ». par M. tiluinet, gecréteire gé
néral du Radio-Club de France. 

Causerie agricole: L'emploi des nitrates eu 
agriculture. 

A 21 h. 15, audition de; 1. La Paix ehes soi ». 
comédie en un acte de Courteiine. do—é» avec 
le concours de Mlie Lucienne Mignon, et M Alec 
Bertkus; 2. Le Pain de ménage, tableau intime 
de Jules Renard, interprété par Mlle Germaine 
Venderval et M. Mario-Robert; 3. Asile de 
Nuit, comédie eu un acte de Max Maurev, donné 
avec le concours de M. Mario-Robert, Louis 
Bréxé ct Alec Barthus. 

NORD 
LE MARECHAL FRANCHET DESPEREY 

PRESIDERA 
L'INAUGURATION DU MONUMENT 

AUX MORTS D'ARMENTttRES 
Le tnaire d'Armentièrcs a été informé ièaê-

gra phiquement que lo luaréchal Franche t 
d'Eeperay acceptait de venir présider l'inau
guration du monument aux morts. 

Cette cérémonie est fixée BU dimanche 5. 
avriL 

L'OFFICE DEPARTEMENTAL AGRICOLE 
s'est réuni samedi â la Préfecture da Nord, sous 
le présidence de M. Auguste Potié. scaatear. Ii 
a examiné diverses demandes de subveatioa pré
sentées par les sociétés agricole» ainsi qu'un 
rapport étabii par l'inspecteur des association; 
agricole?. • 

L'office a également présenté *c» coudo-
: Jantes i le famille de M. Ernest Wexuaere, dé
cédé récemment. 

DES ALGERIENS CAMBRIOLEURS A ES-
QALWADL — M. PaijJ FJchard- horloger ct 4é-
Wt»nt AtlctSAidatai se tTisiiak chez- lui vers tui-
niiit eu compagnie de deux amis, quand plu
sieurs Algériens entrèrent, et le sommèrent de 
leur verser à boire. Après avoir,pria nu verro 
de vin. 1rs importuns s'en allèrent, mais peu 
après lcor départ, M. Richard s'apertut qu'ils 
avaient emporté uu lot de montre» et plusieurs 
objets. Ou recherche les audacieux cambrioleurs. 

UN TERRIBLE ACCIDENT A DUNKER-
QUE — M. Arthur Vaillant. 5U ans, sarveillKut 
il la Compagnie des bateaux à vapeur du Nord. I 
Dunkerque, a eu l'œil droit perforé par ia lame 
d'un couteau. Le malheureux avait perdu l'autre 
o>ii, à l*i ans, au cours d'un accident de travail. 

PAS-DE-CALAIS 
La pr ochaioe érection de M'r Julien 

à l'Académie des sciences 
L'Académie des tuencés uioralcej ct poli-

tiques a classé hier, les candidate au fau
teuil du regretté Paul Cambon. "a commis-
•iou a présenté en première ligne Mgr Julien, 
l'illustre évêque U'Arrus. qui est ainsi tout 
désigné pour le scrutin de samedi • roehaiu. 

BELGIQUE 
LinateMatjo» de M. le 

noareae caré de Satal l»rtWls«ny 
JL l'abbé Huys, doyen do Meniu, a B d̂aéeé, 

dimanche. ;1 Mouscrou, en présence d'une foule 
très nombreuse, l'installation de M i« cbauoiuu 
Hosten, nouveau curé de Sl-Berthélénir. Tu 
joli cortège, malheureusement contraria uar la 
pluie, a '-onduit le nouveau pasteur A l'églùc, 
où s'est déroulée la cérémonie religieuse. 

MENIN 
Ua fciaiMB se toc d'en coap «k reroher 

M. Charles Hsutteman, demeurant eseesséo 
de Marckc, à Courtrai, .poursuivait de ses »s-
siduités, depuis quelques aimées. Mile Julie F--., 
23 ans.- habitant 1 Menin. Les relations se rom
pirent il y a quelque temps, et, »v>mme la jeuue 
tnic se refiertit A les renouer, le jeune bonmro 
se présenta ahes elle, -aznedi soir, et ce blessa 
mortellement d'une bai.» de revolver. 

.V. L'AMOUR .V. 
EN D É T R E S S E 

PAR 

PAUL DE GARBOS 

• etta apparition soudaine était tout aimple-
••n: celle de M. Edouard Couturier eu per-
J l i l lC . 

1* jeune h'Nuiine était (n\<;»p;v d'un umpie 
^mleau de ejsjMaa et coiffé d'un chapeau mou 

l< o l les bords étaient rabattus sur ses >eux. 
Eu entendant la rumeur insolite qui rem-
ïsuit la nmisou, il s'arrêta un inriant eur 

i •iernièra marrbe du perron, étonné, LèVi-
iiit. l'uis. avançant de quelques pas encore» 
' lit uno nouveL'e pause sur lo seuil même do 

: i l'iuionn- du uiort. 
Alorif, û la voe de M. Ciouburier, étendu 

Mat sanglant sur son lit, Edouard eut un «ri 
•if douleur, de désespoir, qni parut sincère 
à tous les fpectaleurs de cette scène poi-
.•nante: 

— Ah : mon père est mort! Mon père aseas-
inél s'éeria-t-il d'une roig angci»sè>. Qni a 

iiu commettra ee arisef 
— Voug êtes M- Edouard COTturift* ialer-

••jsrea M. (herblarnî. 
— Parfît if îBiejt, nrOaattAalê 

. -— Comment saver-vous (-{ne \otrc père a 
été assassiné? insinua à son tour M. Maison. 

— Mat» il ino semble que tout ce sang ré
pandu indique assez clairement... 

~ O*. peut mourir autrement qu'assassiné, 
ewtout à Fige de votre père, coupa k juçe 
dmstrottiou et il est impossible que vous 
ejyeis en mesure de vous rendre compte que 
M. Couturier eet mort d'une mort violente, 
aaus eona être livré à un examen approfondi. 

— **e crois aa contraire qu'on rapide coup 
dVi! suffit... 

— Pardon, interrompit de nouveau M. 
Maison» je ne »uts pas de cet avis; j'estiaua 
que votre premier cri vous a trahi. 

— »'é ne comprend» pas. 
— .la veux dire qne, pour pouvoir déclarer 

r.'-abrupto que votre père a été assatsiné, il 
faut que vous soyez datunlage au courant... 
Et, nour être au courant, 3 est neessaire que 
vous ayej participé au drame. 

Tout en discutant — u'-sen înolkuient, d'ail
leurs — aeee son interloiuteirr, Edouard 
s'était approché 'du lit, avait pris la main de 
»on père et l'eAïjJt portée à =ea lèvres avec 
toutes U,.s marques de la pbu tincère afflic
tion. 

Mais l'iseoiente conclusion do juge d'ins
truction le nt retourner hrnsqueaunt. 

— Que prétendez-vous 'asineer par iàî 
interrogee-t-il, l'air egresVf. 

Puis, sans attendre la réoonse: 
— D'aberd, que faites-vous dans cetic mai-

sotv meesieursf otaetinuA-t-il. Qoellc que soit 
U mort de mon pare, je snia pour la plus 
erande part Tort eu moriis, son héritier, 
eteurt-**»» tfts "nmenje. Je ?nj* dwie M «ht̂ î 

moi, et je me demande tous quel prétexte vous 
voue êtes permis d'envahir mon domicile. 

« A part la mère Janiaud, qui a et j la 
femme de ménage de mon père, et le docteur 
Benoit, qui a été appelé sans doute pour 
exercer sou ministère, jo ne vois dans cotto 
pièce que des étrangers, qui n'ont aucun droit 
de s'y trouver... Oui, des étrangers... et ci; ter
me ^'applique tout particulièrement à cette 
femme qui. pendant vingt ans. a tyrituniné 
mon pauvre père, m'a bromUé ecee loi, m'a 
éloigne do son t'ojer et s'est livrée aox plus 
louches manœuvres pour aecaparcr tu for
tune. 

« Peut-être a-t-elie réussi, d'ailleurs, a, réa
liser son plan ; je no sais pas encore à quoi 
m'en tenir sur ce -loint... « 

D'un Keste méprisant, le jeune homme dési
gnait Mme Zoé Lavicne qui. recroquevillée 
«ur son fauteuil, s'efforçait da piquer une 
nouvelle crise de nerfs. 

— »J'i?nore si vos griefs envers Mme Lawi-
gne t-ort lésritiaies, reprit M. Maison, mais je 
puis affirmer que voue ue tauricr rien trouver 
a. reprendre »laus sa couJuite dcpm's ce mu
tin. Eli" a aidé a» voisine ct amie, Mme Ja
niaud» à porter secours â M. C'uqturicr et, 
quand elles ont vu que leur intervention était 
mutile, eUea sont venues ensemble faire leur 
déclaration au Parquet, car, un crime ayant 
ete commis, c'est à nous qu'il appartient d'en 
poursuivre la répression. 

— Ah! voua êtes pent-êrra?.-
— Je suis, monsieur, le juge d'instraetwn, 

expUqua M. Maison, et monsieur est le Procn-
reur de la leepnbfiqoe. Vous connaissez oiain-
teBsut la i-^itou do notre présence ici; uotls 

coaunençons notre enquête, afin de découvrir 
l'sssassiu de votre père. 

— Je n'ai qu'à m'incliner, grogaa Edouard 
d'un :iir distant, ct je vous prie de în'cxcuser 
EÎ je vous ai pose mu question eu ternies un 
peu vif;-; je u'uvais pus lliouiieuv de vons 
connaitre. Du rĉ te» je séjourne si peu û Mout-
gobert, a canse de l'hostilité de cette mégère, 
que je n'y ronnai-s plus personne, surtout par
mi les fonctionnaires qui passent, si vite. 

— Tous les deux, d'ailleurs, nous sommes 
installés dans le pays depuis peu, ajouta le 
Procureur. 

— Eh liien. reprit le juge d'instruction, 
je bénis lo hasard providentiel, qui \ o t s 
a amené ici ce utatiu; je vais en profiter pour 
vous poser quelques ouestions... Vos réponses, 
j'en suis convaincu, serout très utiles à mon 
enquête. 

— Je suis ù votre disposition. 
.— D'abord, où uabites-vous'/ Ce u'e=l pas 

ici, vous venea de nous le dire eu lan-ou de 
vos rapports tendus avec votoe pare. 

— Non, ce n'ert pas ici. Mon père, doublé 
de Zoé Lu1 igné m'aurait, madu la vie intena
ble. J'ai pluaieui-• résidences: d'abord, cliee 
une de nies tantes du coté maternel, Unie Aline 
Ekiudreaux, qui habita le petit domaine de la 
ChâteJette ; ensuite, ù l'hôtel du Mouton, â 
Bourges. 

— E? vous vouiez r.rement voir votre pèroî 
— Oh! très rarement; c'était inutile: nous 

ne faisions que nous disputer. 
— Pourejgoi êtas-voos venu ce matin? 
— Mou père m'avait prié de passer un de 

•eti jows, â 1a maison, ce dont j'avais conclu 
<To"il avait qu«Ictt»u choso d'important n nie, 

conuiiuniquer ou bicu qu'il désirait se récon
cilier avec moi. 

— Qu'est-ce qui vous a fait faite celte 
dernière supposition 7 

— Le tou de sa lettre qui était doux ct con
ciliant. 

— Vous ne l'avez plus, cette lettre? 
— Non, je l'ai brûlée aussitôt. 
— Votre père ne tuait pas, pour votre vi

sita, tel jour plutôt que tel autre? 
— Non. 
— Et c'est par hasard que vous êtes venu 

ce matin? 
— Tout à fait par hasard. 
— Vous n'êtes pas dans le pays depuis hier 

soir? 
— JLais... non. 
— <~*ii ctie£-von;.s hier? 
— Hier?... 
— Oui, hier, entre six et huit heures du toir, 

par exemple? 
— Pourquoi cette question? 
—•» Parce que bi vous a>icz assiaté au ili-a-

uie ou tout au UJOÙJS saisi qucj.jues-uncs de* 
• inyo-taucc.- qui Tout précédé ou suivi, vous 
auriez pu uw fournil' des indjrationti qui 
eutacut tout de suite éclairé mon enquête. 

— Si je savais quelque chose, je l a u m » 
dit immédiatement. 

»,- Entin- si vous n'étiez pas dans le voisi
nage, où étiez-voos donc? 

— J'étal... j'étair._ Voyou», où étais-je 
ao juste? U faut quo je rappelle mes souve
nirs : j'ai une rie w motrveràentée qne je m'y 
perds... Eh bien. hier, entre six et huit Irgu-
ir- du iule, j'etii- ien» bouuemeut à... 

Au moment de prononcer un nom, Edouard, 
pris soudain d un scrupule, s'arrêta net. 

— Achever! pressa le iuge. 
•— Non, je préfère ne pus vous dire ou 

j'étais, hier soir, entre six ct huit heures. Cela 
uo regarde que moi» n'a aucun intérêt pour 
vous et n'a d'ailleurs aucun rapport avec l'As
sassinat de mou père. 

— Qui sait/ 
— Comment: qui sait? Que préteudez» 

vous faire entendre par là? 
— Je prétends tout simplement faire .enten

dre, ba'butia le juge d'an air embarrassé, que, 
si vous vouliez me fournir des renseignements'! 
ils seraient sans douto d'une importance capi
tal.: pour la bonne marche do mon enquête, 

— Je. vous répète que je ne peux vous four
nir a Jeun renseignement, puisque, n'ayant pas 
mis les pieds chez mon père depuis des mois, 
j ignore tout du drame où ij a trouve la mort 

— Affirmer ne suffit pae. Il \audrait nue ai 
lirouver... 

— Pourquoi, doutez-vous de ma parole i 
_ — Je ne demande qu'à vous croire, unis 
,ie ue m'explique pas pourquoi ' vous reftues 
de dira ot. \oos étif-z hier soir. 

— Eh biej, jo reiusc» c'ett un fait; praics-
ea votreperti. 

.— Cette attitude c*t bizarre, poux «a pas 
dire looehe. 

— Pourquoi mon attitude vous sajable-t-eMn 
louche? Je ne su'» pas, «uc Je sache, aeen*. 
d'un erime, et ta a ai pas a aa jnscàir en fn-
roquant us alita Dotay e*fl aa maj|a|T pas 
de vow duc où j'étais kkr, T O U II*B*J»JI an i i 
raison do vous eu oflamnier. 

-I swe'tre. 
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